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I. RESUME. 

Confor•e•ent au 11andat de la Conference de l'ONUDI qui accorde une place 

de pre•ier plan a la Consultation sur l'industrie alimentaire. et plus 

particuliere•ent sur la transformation des fruits et legu•es. des preparatifs 

sont en cours afin que la reunion preparatoire pour la region d'Asie et du 

Pacifique puisse se tenir, COll•e prevu, a Beijing fin 1988. Le present 

docu•ent fait le point de la question et souligne l'i•portance de cette 

industrie pour la region. 11 exa•ine de pres les proble•es el avance des 

solutions. Retra~ant !'evolution des techniques. il en expose le~ principes. 

y compris ceux de la biotechnol09ie alimentaire, rappelle les difficultes et 

les obstacles rencontres et propose des politiques et des strategies propres a 
les sur11ontei:. 

Le potentiel de developpement de cette industrie etant enor•e et de 

no•breux pays ayant rece .. enl reoriente leurs politiques dans un sens plus 

liberal, le~ perspectives de cooperation Nord-Sud et Sud-Sud semblent 

illimitees. 

C'est ce que conf ir•e le nombre croissant des pays ncuvelle•ent 

industrisalises dans la region. La Thailande qui, outre de nombreuses autres 

industries de transformation de matieres premieres. possede une industrie de 

transformation des fn.;its et legumes florissante est eu bonne voie d'etre 

admise comme nouveau membre de ce club tres ferme. 

On se rend de plus en plus compte que les petites et moyenn~~ 

entreprises (PME) offrent de nombreuses possibilites d'altirer les 

investissements prive~ etran9~rs, de creer des coentreprises et de constituer 

un secteur prive prospere. Les nouvelles techniques d'a9riculture et de 

traitemer.t industriel cnt stimule !'apparition el le developpcment des PME. 

11 est facile de comprendre l'interit qu'offre cetle industrie. En 

effet, les pays en developpement sont dans une situation relativcment 

privilegiee, la region produisant en abondahce de grandes quantites de fruits 

et de legumes, notamment ded v;rietes exotiques. La transformation 

industrielle de cea produits, qui est creatr;ce d'emplois, assurerait une 

meilleure repartition des revenus, favoriserait la justice sociale, 

permettrait i la populatl~n de consommer des aliments nutritlfs, riches en 
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vitaaines et en mineraux. La construction de coaplexes agro-industriels 

integres peraettant d'exporte~ des produits de qualite, a des prix coapetitifs 

chaque fois que les conditions sont favorables, assurerait en outre des 

rentrees considerables de devises. Certains pays ont d'ailleurs donne une 

preuve eclatante de la reussite de tels coaplexes industriels. 

Un rapport precise que 50 \ seuleaent des produits cultives dans le tiers 

aonde sont vendus en dehors des exploitations, sur lesquels 10 \ environ sonl 

exportes tels quels et 2 a 3 \ transformes industrielleaent. Les pays en 

developpeaent ne coaptent toujours que pour 4 \ de la production mondiale. On 

a egaleaent estiae que la part de ces pays dans les exportations mondiales de 

fruits en conserve ne representait que 36 \ et celle des leguaes frais, 

congeles ou en conserve 35 \. Seuls quelques pays assurent la majeure partie 

de la production et des exportations. 

A titre indicatif, le Conseil du developpeaent de l'ONUDI a aentionne les 

grands probleaes ci-apres COIUle questions meritant d'etre examinees plus a 
fond : 

a) Criteres applicables au choix des techniques les plus indiquees et 

des techniques a retenir; 

b) Problemes de controle de la qualite et de normalisation, et respect 

des reglements sanitaires et des regles de securite. 

Le conditionneaent des produits a ete reconnu comme l'obstacie le plus 

iaportant vu qu'il represente de 40 a 50 \du cout du produit. 11 existe 

d'autres obstacles tels que l'insuffirance de l'infrastructure, le faible 

rendeaent des exploitations, la _.dise qualite des matieres premieres, 

l'insuffisance des aoyens techniques, l'insuffisance du nombre de cadres, les 

iapositions multiples. 

Les politiques et les strategies ont un role determinant. Elles influent 

sur le rythme d¥ la croissance, du progres et de l'expansion de l'industrie, 

toute erreur en la matiere risquant d'aller i l'encontre du but vise. C'est 

la un probleae extriae•ent delicat sur lequel les divers 9ouvernements doivent 

•• prononcer en fonction de• objectifs globaux qu'ils se sont fixes. Un 

as1ouplissement des riglements en vigueur, des modalites d'attribution des 
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autorisations etc., pourrait attirer d'enoraes quantiles de capitaux prives 

etrangers, peraettrait d'introduire des techniques aodernes et e\•entuelleaent 

d'aboutir a la creation de coentreprises, tous eleaents qui per•ettraient de 

creer un secteur prive florissant, source insou~onnee d'avantages pour 

l'econoaie, coaae cela a ete le cas pour certains pays nouvelleaent 

industrialises de la region. 

Dans toute reorientation des politiques on a cherche avant tcut a 
renforcer les liens entre l'agriculture et l'industrie, la transforaation des 

fruits et legumes n'etant qu'un exeaple parai d'autres. 

Les criteres deter•inant le choix de la technique de transformation sont 

exa•ines, qu'il s'agisse de la sterilisation thermique, de la refrigeration, 

de la deshydratation, de la concentration, de !'irradiation, de la 

fer•entation .. de la biotechnologie ali11entaire OU des fruits secb{s et noix 

di verses. 

Vu la difficulte de reunir des donnees recentes et objectives sur la 

situation de cette industrie dans divers pays, !'analyse ici donnee risque de 

seabler assez incomplete et tendancieuse. On compte qae les participants a la 

reunion preparatoire pour la re9ion prendront une part active a~x debats et 

que les informations fournies a cette occasion permettront de mettre au point 

un document faisa~t le point de la situation qui pourra servir de base aux 

activites que ce domaine appelera a l'avenir, telles que la formulation de 

directives pour le developpeaent a long terme de cette industrie. 

II. CONCLUSIONS 

Dans cette section, nous nous sommes efforces de tirer quelques 

conclusions et de ptesenter certaines suggest jonG •font i 1 pourrait it re 

debattu lors de la reunion preparatoire ~ui se tiendra a Beijing en 

noveabre 1988. 

Les politiques et les strategies nationales ont une importance 

capital• et, partant, doivent itre reorientees. 

Les pv1apectives de cooperation Nord-Sud seablent illiaitees notamment 

pour l•• investi•••••nt• prives de l'etranger et la creation de 

coentreprise11. 
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11 convient que les gouve~ne•ents interesses tirent pleine•ent parti 

de leur situation relativeaent privilegiee et qu'ils iaettent sur pied 

ou consolident une industrie axee sur les exportations. 

L'ONUDI pourrait faire des eludes de cas qui se sont soldes par u~e 

reussite OU par un echec et do~ner des directives concernant 

!'evolution future de l'industrie afin que les pays puissent tirer 

pleine•ent parti de leurs ressources nationales et •ettre a profit 

certains avantages qu'ils possedent. 

11 devrait itre possible de renforcer la cooperation Sud-Sud, cOlllae 

c'est de fait le cas entre pays de l'ANAS~. 

L'introduction de techniques aodernes s~ppose une assistance 

techniquP. L'ONUDI pourrait en !'occurrence jouer un role decisif en 

organisant des projets de cooperation technique. 

Afin d'encourager les petites entreprises, il conviendrait de pousser 

la production des fruits seches et des noix pour en faire une 

industrie a vocation exportatrice. 

L'ONUCI pourrait s'interesser de toute urgence a certains domaines 

particulierement critiques tels que celui des emballages. 11 est bien 

connu que certains pays ont cree des instituts nationaux du 

conditionnement afin oe pousser les recherches. de resoudre les 

problemes les plus urgents et d'apporter des innovat~uns dans ce vaste 

domaine que represente 1~ conditionnement des pruduits transfor~es. 

L'assistance techniq~e de l'ONUDI ~erait egalement necessairP. pour 

renforcer les moyens de controle de la qualite et de normalisation des 

produits et plus encore pour assurer la salubrite des aliments, 

empecher leur adulteration et assurer l'application de mesures 

reglementaires. 

11 convient de creer un climat propice pour attirer les 

investissements prives de l'etranger et le& coentreprises. C'est li 

une decision qui relive en 9rande parlie des pouvoirs publics et est 

fonction de leur• plan~ et ~rogrammes d~ devel0ppement. 
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Il conviendrait de renforcer les services de recherche et de 

developpement autochtones en sorte qu'ils puissent s'occuper de la 

construction de .. teriel et de .. chines. 

C'est a chaque gouverneaent qu'il appartient d'exa•iner le proble•e 

des impositions •ultiples, source de difficultes i•portantes, et de 

prendre les decisions qui s'i•posent. 

11 est inutile de souligner la necessite de •ettre en valeur les 

ressources hu .. ines. 

Il convient de preter toute l'attention voulue a la creation de 

c<>11plexes agro-industriels integres c<>1111e cela a ete le cas aux 

Philippines et en Thailande. 

Une cooperation avec des societes transnatiohales, assortie de bonnes 

~~ranties, peraettrait d'accelerer le developpe•ent de l'industrie. 

11 conviendrait, chaque fois que cela se justifie, de trouver les 

110yens de proaouvoir lea exportations et ~echercher de nouveaux 

debouches et, i cet effet, d'instituer une agence specialisee ou 

organisae statutaire analogue. 

!l conviendrait d'organiser des atelier• OU se•inaires OU les 

participants de pays en developpeaent pourraient confronter leur 

experien~e avec le concours actif et la cooperation des pays 

developpes iaportateurs et d~ l'ONUDI. 

11 serait bon que l'ONUDI encourage active•ent la cooperation entre 

poys, i l'echelon sous-regional et regional, pour qu'un< 

infrastructure institutiunnelle pui~se itre aise en place sous lea 

auspice• de l'OllUDI. 

L'OllUDI pourrait organiser, en cooperation avec un pays h8te de la 

region, une foire industrielle rigionale portant sur tous le• doaaine• 

de la production agricole, de la transforaation indus~cielle, du 

aatiriel et des iquipe .. nts nicessaires, de la ce>1111ercialisation, de 

la noraalisation, du contr&le de la qualili. des iaesures 

rig!e .. ntaires, etc. 
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Ill. INTRODUCTION 

1. Lors de son exa•en du progcamae et des budgets proposes pour 1988-1989 

sur les reco .. andations du Conseil du developpeaent industriel !/. la deuxie•e 

session de la Conference generale de l'ONUDI, qui s'est tenue i Bangkok 

(Tha1lande) du 9 au 13 noveabre 1987, a approuve la tenue de plusieurs 

consultations, notaaaent de consultations sur l'industrie aliaentaire, et plus 

pacticuliereaent sur la transforaation des fruits et leguaes. Celle decision 

etait conforae a }'esprit de la deu~iene consultation sue l'industrie 

aliaentaire qui a cecoaaande d'exaainer les obstacles qui s'opposent i une 

augaentation de la production de ce sous-secteur et de deterainer les aesures 

i prendre pour les suraonter, en particulier dans le doaaine du choix des 

techniques les plus appropriees ainsi que du conditionne•ent. La Conference a 

egaleaent accorde la priorite absolue a la Consultation sur l'industrie 

aliaentaire. 

2. Conforaeaent a ce aandat, et dans le cadre de directives politiques 

donnees par les deux conferences de l'ONUDI et par les sessions du Conseil du 

developpeaent industriel depuis que l'ONUDI est devenue une agence 

specialisee, on s'est particuliereaent attache au developpeaent des industries 

agricoles et apparentees ainsi qu'aux petites et moyennes entreprises (PME). 

3. Dans les pays en developpeaent de la region, les possibilites de 

transformation des aatieres preaieres agricoles indigenes, et nota .. ent des 

fruits et des legu•es, sont inmenses. l.eur product ion selon des techniques 

•odernes permettrait, d'une part, de remplacer des importations et, d'autre 

part, d'aug•enter les rentrees en devises grace i l'exportation de produits 

manufactures de haute qualite. Les techniques et les aachines necessaires 

pour trailer industriellement les produits agricoles, y coapris les fruits et 

les legumes, existent dans la region. En tout etat de cause, coapte te~J des 

recentes aesures de liberalisation des politiques et des efforts determines de 

la plupart des pays en developpement pour faire appel i des coentreprises, et 

ides investisseaents prives de l'etranger, il semble que les perspectives de 

!/Document CC.2/10 de l'ONUOJ, 10 septembre 1987, Prograaae et budgets 
proposes pour 1988-1989, page 123. 
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coopecation Nord-Sud soienl illi•itees. Celle attitude tient ace que les 

pays en developpe•ent prennent conscience des avantages qu'une telle 

cooperation pourrait presenter dans le doaaine des agrc-industries, nola~nt 

elevation du PIB, recettes a l'exportation et, plus iaporlant encore, creation 

d'e•ploi3 et meilleure repartition des revenus. ce qui irail verilablement 

dans le sens des objectifs sociaux de !'industrialisation. 

4. Les principes directeurs de l'ONUDI pour le developpeaent des industries 

agricoles decoulent d'une vol0nte inflexible de s'attaquer aux problemes du 

pauperisme, du chomage. de la repartition de~ revenus et de la justice 

sociale, propos meme des efforts de developpeaent. C'est en appliquant les 

politiqu~s dynamiques ici mentionnees que certains pays de la region ant, ces 

dernieres annees. Oblenu des resultats spectaculaires. nans certains pays. le 

traitement industriel des 11atieres premieres agricoles a connu de tels progres 

que leurs indicaleurs economiques les onl places dans un groupe dit des •pays 

les p!us Jeveloppes parmi les pays en developpemenl". Exceptionnellement, 

quelques pays ont accede a la distinction de pays nouvellement industrialises 

(PNI). La 'l'hallande ~/est en bonne voie de parvenir rapidement a cette 

distinction enviee dans les regions de l 'Asie et du Pac if ique. Selon The 

Econom ! -~ • -

s'etablit, 

la r.~nesse, modeste certes, mais croissante de la Tha1lande 

'10 d0llars des Etats-Unis par annee el par habitant. 

S. Chacun sait qu~ 1a Lransfnrmation industrielle des fruits et des legumes 

represente un sous-secteur impc.rtant des agro-industries. :>e nouvelles 

tech;1iques d'agriculture et de traitemt!nt industriel ont favorise !'apparition 

et le devcloppement de petites et moy~nnes entreprises (PME). Les PME 

contribuent a diversifier les produits et offrent de nombreuses oc~asions 

d'investissements prives etcangers et de creation de coentreprises. On se 

rend co~ e de plus en plus qu'elles fournissent d'excellentes 0ccasions 

d'assurer de maniere dynamique la croissance et le developpemcnt du secteur 

prive. Les PME font particulierement appel aux qualites d'entreprise, a 
}'initiative et au talent et contribuent a creer un sectear prive tlorissanl 

dans les pays en developpement de la region. 

~/ Newsweek, 27 juin 1988, p. 6 i 12, Asi!~! Eme~_Superstar. 

JI The Economist, ~~ juin 1988, p. 26. 
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6. En substance. une intensification des activites du sous-secteur 

ipjustri~l de la transfor .. tion des fruits et des leguaes dans les pays en 

developpeaent de la region constituerait un exe•ple supple•entaire de 

renforcesent des liens qui exi~tent entre l'industrie et !'agriculture. Les 

techniques industrielles llOdernes, que ce soit pour la ~roduction de .atieres 

preaieres de haute qualite, leur transformation et !'utilisation des 

sous-produits, la noraalisation des produits, !'introduction du controle et de 

!'inspection de la qualite et l'application d'une regle•entation. d~ivent etre 

e•ployes de .. niere intensive si l'on veut que l'econoaie tire un profit 

.. xi•u•. Ce scus-secteur ESt tres important pour la region qui prodnit en 

abondance non seuleaent des fruits et des legumes traditionnels 11ais encore 

des varietes exot1ques. dont la transformation peraettr5it de donner naissance 

i une grande industrie axee sur !'exportation. De fait, les pays les plus 

entreprenants ont tire parti de cette situation et construisent de noabreux 

c<>11plexes agro-industriels integres pour transfor•er par exe•ple l'ananas. les 

agru•es. certains fruits exotiques ainsi que de noabreux leguaes. Dans ce 

contexte opti•iste, il ne faut pas oublier qu'au noabre des noabreuses 

difficultes que rencontrent les pays en developpe•ent, le conditionnement des 

produits est un probleae particuliere•ent grave. D'une part, les •ethodes 

llOdernes de conditionneaent coutent tres Cher et, d'autre part, les 

connaissances techniques et l~s entreprises auxiliaires peraettant de produire 

a un prix abordable les 11ateri"ux d'e•ballage les plus indiques font defaut. 

Certain& pays ont neanaoins pu resoudre ce probleae en procedant de la aeae 

.aniere que pour acquerir les techniques llOdernes de transformation dont ils 

avaient besoin !/-

7. Vu lea delais iapartis et les aoyens liaites ais a notre di9position, 

nous avons du nous li•iter a deux probleaes fond••entaux que nous exaainerons 

en detail dans lea sections qu\ suivent. 

!/ Le• renseigne•ents donnes dans le present docu•ent reprennent les 
connaissances et l'expirlence d'un fonctlonnaire superieur de l'ONUDI detache 
i Bangkok pour s'occuper du developpe•ent des agro-indu•trie• et industries 
apparent••• ~. la riglon. Par allleurs, la source de renseigneaents a ete 
expre•• ... nt lndiquie en tant que nute en bas de la page correspondante chaque 
fol• que cela etait nec•••aire. 
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IV. POINTS A EXMINE:r. 

8. Le Conseil du developpeaent industriei (COI) df: l 'ONUOI ,. apprc\lve ta 

tenue d'une Consultation su~ l' industrie aliir.entaire, et pius parti-:a? ~ere•~nt 

sur la transformation des fruits et leguaes ~/. C'est la un d~'ll.Ain~ o~ il 

existe d'iaaenses possibilites dans les pays en dev£:loppe•ent. o;:. d<:.:·s ces 

pays. la transformation industrielle des fruits et des leguaes ne represecte 

to~jours qu'une partie du total de la production. Selon d£s est!m&tions de la 

FAO, 50 \ seule•ent des produits cultives dans le tiers aon~~ sont v~r.dus en 

dehors de !'exploitation, sur lesquels 10 \environ soot expoctes et 2 i J \ 

transforaes industrielleaent. De plus, si le taux de croissance de 

l'industrie de transformation des fruits et des leguaes yest quatre fois plus 

~apide que dans les pays industrialises. les pays en develop~ment n~ coaptent 

toujours q~e pour quelque 4 \ de la production aondiale. Dans ces pays. une 

expansion de ce sous-secteur per•ettrait de reduire les pertes apres 1ecolte. 

ce qui aurait pour avanta9e d'augaenter la valeur ajoutee de la production 

agricole, d'accroitre les quantites d'aliments de haute qualite offertes a la 

population et d'elever le revenu de~ agriculteurs. 

9. Avec les tendances .1u marche mondial et l 'accroisseaent de la demande 

interieure, on estime generalement que pour !'industrie de la transformation 

des fruits et des legumes, les perspectives d'avenir sont des plus favorables, 

ces pays benefictant d'une situation relativement privilegiee. En effet, dans 

dP. noabreux pays en developpement de la region, les conditions agroclimatiques 

sont excellentes ce qui facilite la production de jus de fruits tropicaux et 

subtropicaux ainsi que de fruits et de legumes seches, congeles ou en 

conserve. Les produits qui pourraient y itre transformes sont tres varies et 

il semble possible d'en intensifier la production. D'apres une estimation 

faite il y a quelques annees, la part de ces pays dans les exportations 

aondiales de fruits ~n conserve ne representait que 36 \ et celle des legumes 

frais, congeles ou en conserve 3~ \. Dans la region, seuls quelques pays en 

developpement assurent la majeure partie de la production de fruits et de 

legumes. Ces chiffres couvrent la transformation et la commercialisation 

(tant pour la consommation interieure que pour !'exportation). 

~I Document IDB.2/14 de l'ONUDI, 12 aout 1986, Programme de 
consultations pour la periode uiennale 1988-1989, par. 19 i 23. 
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10. Coapte tenu de ce qui precede, et sans prejudice des conclusions et 

recomaandations de la reunion preparatoire, il seable que la Consultation 

envisagee devrait surtout s'attacher aux obstacles qui s'opposent actuelleaent 

a une augaentation de la production du sc•1s-secteur de la transforaation des 

fruits et liguaes et a rechercher les aesures qui permettraient de reaedier a 
cette situation. La Consultation pourrait en particulier exaainer les points 

suivants : 

a) Criteres applicables au choix des techniques les plus inaiqu~es pour 

assurer le develcppement du sous-secteur; l'examen des diverses techniques 

envisageables pourrait englober la mise en boites, la congelation, la aise en 

bouteilles, la deshydratation, la conservation, le sauaurage, !'extraction, la 

torrefaction, le grillage, la feraentation et !'irradiation, ainsi que le 

conditionneaent. Dans de noabreux pays en developpeaent, l'insuffis.nce des 

aoyens de conditionneaent et leur cout constituent a eux seuls une rles 

principales raisons qui empechent l'i~dustrie de la transformation des fruits 

et legumes de tirer parti de toutes ses possibilites. Le condition11ement, qui 

peut representer jusqu'a 50 \ des Couts depart usine, joue souvent un role 

plus important que les matieres premieres proprement dites pour determiner la 

competitivite de ~ette industr~e. 11 conviendrait de s'employer a mettre au 

point des methodes et types de conditionnement qui permP.tlraient de vendre les 

produits a des prix abordables pour les pays producteurs, tant pour la 

consommation interieure que pour assurer un marche d'exportation stable. 

b) Problemes de controle de la qualite, de n.>rmal isation et respect des 

reglements ~~~itaires et des regles de securite dans le sous-secteur. 

11. 11 serait utile d'envisager les obstacles qu1 s'opposent a la 

transformation industrielle des fruits et legumes dans les pays en 

developpement. Comme pour les autres industries de transformation de matieres 

premieres agricoles, les obstacles qui s'opposent au developpement de ce 

sous-secteur sont le faible rendement des exploitations, l'insuffisance des 

techniques et ~es connaissances relatives i la transformation, l'absence de 

controle de la qualite, l'absence de moyens de recherche et de developpement 

qui e•piche de mettre au point des techniques indigenes et l'insuffisance du 

nombre de personnes capable• d'assimiler lea techniques importees. A c~la 

s'ajoute la difficulte d'exercer un choix entre les techniques. Il convient 

cependant de dire ici qu'il existe des exceptions a cette regle generale. 
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Dans certains pays, en particulier des pays d'Asie c011ae les Philippines et la 

Thailande, il existe des aoyens techniques tres •odernes de traiteaent des 

fruits et des leguaes: leurs gouverneaents ayant adopte des politiques 

liherales favorables a un secteur prive prospere exploite par des 

coentrep~ises OU a l'aide d'invest1~seaents prives etrangers. Les entreprises 

y traitent des produits aussi bien traditionnels qu'exotiques destines a la 

cons<>1111ation int;rieure et !'exportation. Il est particullereaent interessant 

de aentionner les coaplexes agro-industriels integres qui ont ete construits, 

par exeaple pour traiter l'ananas et fabriquer divers types de jus de fruits. 

Malgre les couts du conJitionnement dont il a ete fail etat precede .. ent, les 

coaplexes en question semblent ouvrir la voie i une industrie dynamique du 

secteur prive. 

12. Ainsi, comme pour les autres agro-industries, !'adoption de politiques 

liberales est un facteur determinant pour le developpe•ent des jndustries de 

traitement des fruits et des legumes. On peut faire valoir que cela est vrai 

pour toutes les industries et, poussant l'argument, soulever la question de la 

privatisation ou d'une legislation permettant au secteur prive de prendre en 

main les industri~s sans ingerence gouvernementale. 11 n'y a pas deux 

personnes qui soient du mime avis en la matiere. Ce p=obleme etant tres 

delicat, les divers gouvernements tiennent a prendre leurs decisions dans le 

contexte general de leurs politiques et strategies de developpement. 

Cependant, le sous-secteur en question dependant de !'agriculture et 

connaissant de nombreuses difficultes, il a semble necessairc de souligner 

l'importance des considerations de politique et de strategie. En effet, les 

pays tropicaux et semi-trop!caux d'Asie et du Pacif ique se trouvent, pour le 

traitement industriel des fruits et des legumes, dans une situation 

relativement pr1vilegiee qu'ils pourraient exploiter pour renforcer leur base 

agro-idustrielle, avec les bienfaits economiques et sociaux qui en 

resulteraient pour eux. 

13. Coapte tenu des considerations qui precedent et qui relevent des 

difficultes propres aux politiques et aux strategies, il peut etre utile 

d'exaainer d'autras carences touchant I' infrastructure, la technologie (choix 

des techniques), !'acquisition du savoir-faire, les machines et le materiel, 

le conditionnement, la normalisation, le controle de la qualite et les mesures 

r6gleaentaires ainai que le developp.,aent des ressources hu11aines. 
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14. Un aper~u !/de l'industrie de transfor.ation d~s fruits et des leguaes, 

paru dans la pre•iere elude llOndiale de l'ONUDI s~: l'industrie aliaentaire, 

donne c<>1111e exe•~le !'apparition et le developperent de l'usage des boites de 

conserves dans l'industrie de l'ananas aux Philippines et en Thailande. II y 

est egale•ent fail etat des jus de fruits riches et succulents obtenus i 

partir u'ananas, d'oranges, de goyaves, de citrons, de papayes, de .angues, 

etc. C'est pour les produits destines au .arche interieur qui ne necessitent 

que des eaballa9es siaples, par exemple les pites de bananes et de goyaves ou 

pour l& fabrication de concentres destines a l'exportation - pac exemple 

concentres d'oranges - ou le c~ut du conditionne•ent ne represente qu'un 

faible pourcenta9e de la valeur du produit, que l'industrie de transformation 

donne les •eilleurs resultats. Li encore, on fait valoir que l'insuffisance 

des aoyens de conditionneaent et leur cout sont le principal obstacle qui 

eapeche l'industrie de la transformation des fruits et legu•es de tirer parti 

de toutes ses possibilites. L'iaportance determinante de cet element dans le 

developpement de l'industrie est du ace que, pour la vente au detail, le cout 

des emballages des boites en metal, des etiquettes et des boites en carton 

represente de ~~ a 50 \ des couts a la sortie d'usine en sorte que, plus que 

le cout des matieres premieres propreaent ditcs, ils determinent la 

competitivite de l'industrie de transformation des fruits d'un pays. Le cout 

de la matiere premiere proprement dite est un autre obstacle au developpement 

d'11n secteur moderne de transformation des fruits dans les pays en 

developpement. En raison des faibles rendements par hectare, les couts de 

production des fruits sont souvent trop eleves par rapport aux normes 

internationales et, dans certains cas, les prix que les usines paient pour se 

procurer les fruits frais dont elles ont besoin sont consideres insuffisamment 

remunerateurs par les cultivateurs et autres producteurs. C'est la bien sur 

un probleme qui n'est pas limite a la seule transformation des fruits et 

legumes mais qui tient aux conditions generales de production du secteur 

agricole et a la repartition des benefices entre les producteurs des biens 

primaires et l'usine de transformation industrielle. Cette situation souleve 

la question tres complexe des termes de l 'e" "· :1ge. Le gouvernement intervient 

en creant une commission des p~ix agricoles ou un organisme analogue pour 

assurer une repartition equitable des benefices, en part~culier dans .es 

economies planifiees. Un autre obstacle important est le prix generalement 

!/ Document ID/WG.34S/l/Rev.l de l'ONUDI, du 23 •r.ptembre 1981, !'.!!!! 
Global Study on the rood Processing Industry, p. 19 et 20 (non traduit en 
fran~als). 
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elevi des transports. tant interieurs qu'i !'exportation. Enfin. il convient 

d'etablir dans chaque cas un eo11proais entre la fraction de la production qui 

peut etre vendue fraiche et celle qui sera transfor.ee, not...ent pour tenir 

CCM1pte des considerations d'energie, de transport, d'entreposage et de 

conditionneaent. Le Centre CllUCBD/GATT du coaaerce international dans sa 

publication i l'intention des exportateurs 11 fait notaaaent etat du 

conditior~1eaent des fruits et leguaes, de l'assistance technique fournie aux 

pays en developpeaent, les instituts nationaux de conditionneaent existants, 

etc. Les instituts nationaux sont aentionnes pour chaque rapport par pays 

dans une section ulterieure, dans la aesure ou les renseigneaents etaient 

disponibles au llOlaent oU nous redigions le present docuaent. 

lS. Historiqueaent !/• c'est la aise en boites (ou appertisation) qui est 

apparue coaae preaiere aithode eprouvee de conservation des aliaents, i 

laquelle on a apporte divers perfectionneaents jusqu'aux annees 20. Au cours 

des dernieres annees, l'industrie des aliaents congeles s'est considerableaent 

developpie et elle detronerait aujourd'hui les boites de conserve pour de 

nOllbreux types d'ali•ents aiae s'il ne fait aucun doute que ces dernieres 

continueront i occuper une part du aarche ou elles presentent des avantages 

bien particuliers. L'invention de systeaes aecaniques de refrigeration vers 

la fin du XIXe siecle a conduit i realiser des entrep0ts frigorif iques et i se 

lancer dans la vaste industrie du froid. On a tres vite reconnu qu'un 

refroidisseaent rapide i basse teapirature etait indispensable p_ur obtenir de 

bons produits congeles aais ce n'est pas avant les annees 20 que des brevets 

ont ete pris pour les aliaents i congelation rapide. Ce serait la General 

Foods Corporation des Btats·-Unis d'Aaerique qui apres avo1r achete ces brevets 

aurait, vers 1930, ais sur le aarche des aliments congeles. Les progres 

furent lents vu la necessite de aettre en place, i grands frais, une chaine de 

froid allant de l'usine au conso ... teur, et ce n'est guere avant lea ann6es 40 

que lea denrees congelees ont c01111ence i s'iaposer aux Etats-Unis ou de 

noabreux foyers possedaient deja des r6fri96rateurs. Dans d'autres pays, 

1'6volution a 6t6 beaucoup plus lente et lea produits con9el6s ne sont devenus 

d'usage courant que vers lea annees 60. 

1J ~ro.oting Packaging for Exporters, 3 volu .. s, Centre international du 
coimerce CllUCED/GA'l"l', Genive. 

!/ ltY Gulde to Infor!ftlon Services in rood Science and Technology, 
~:1 Green, p. 3 i S, ll!n•ell Pubiishing Liaited, Londre• (Angleterre). 
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16. Le se~hage est une des formes les plus anciennes de conservation des 

aliments. Un deshydrateur de leguaes, oU de l'air chaud (46 •c) s'ecoulait 

sur de fines tranches de leguaes fut invente en France en 1785. La •ise en 

boites de conserve aurait ete inventee vers la aeae epoque, en France 

igaleaent. Un nouveau procede de conservation, I' irradiation, est apparu dans 

les annees 50 111ais jusqu'ici, il n'a trc··~e que des applications liaitees en 

raison des ~~utes concernant sa surete, et les probleaes d'alteration du gout 

aux doses elevees. L'usage de certains produits a ete autorise et la liste ne 

fait que s'allonger. La preaiere legislation sur les aliaents s'etait surtout 

souciee de proteger lE c<>1111er~e ou de aaintenir les cevenus aais, par la 

suite, s'interessa bien davantage a prevenir les abus et s'attaqua a trois 

doaaines, i savoir : !'adulteration des aliaents, la fraude sur les 

appellations, et la publicite mensongere. C'est vers cette epoque qu'il 

devint possible de detecter la fraude Sur les aliaents au 50yen de aethodes 

chiaiques ou microscopiques qui ont facilite !'application de la legislation. 

Techniques de transforaation 

17. Apres le resume qui precede, il peut etre utile d'exaainer les tectniques 

de transformation, encore que le choix, ainsi qu'on en a longtemps debattu, 

dependra des conditions propres a chaque industrie, qu'il s'agisse de 

transforination de fruits ou de legumes. Les operations qui transforaent les 

aatieres agricoles en produits comaerciaux de valeur sont nombreuses et 

montrent les possibilites d'application pratique des techniques alimentaires. 

Ces conversions leur ajoutent une valeur appreciable et augaentent la surete, 

la qualite, la stabilite et la comaodite des produits. On trouvera ci-apres 

une breve description des diverses techniques de transformation!/. 

Chauffage ou sterilisation thermique 

18. Le traitement thermique a haute teaperature, pendant une periode courte 

assure une sterilisation efficace, reduit les risques d'alteration des aromes 

delicats tels que ceux des fruits tropicaux et peut s'appliqu~r aussi bien a 
des operations de sterilisation en gros qu'au conditionnement de petites 

portions pour la vente au detail. Le procede necessite une main-d'oeuvre 

!/ Food Technology, mai 1987, Processing Alternatives for Tropical 
Exports, p. 110 a 114. 
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specialisee et, pour etre econoaique, doit s'effectuer pr~tiqueaent en 

continu. Son efficacite, ses diverses foraes d'application et les qualites 

qu'il peraet d'obtenir ae~itent de retenir l'attention. Une chaine de 

sterilisation peut etre con~ue tant ,our la aanutention de produits frais que 

pour la transforaation de particules (tranches, aorceaux, etc.). 

Refrigeration 

19. Sous les tropiques, il n'est possible de aaintenir la qualite des 

produits par refrigeration que si l'on dispose d'er.trepOts et de moyens de 

transport frigorifiques. La centralisation des operations de refrigeration 

est une entreprise rentable, aeae s'il s'agit de transport pa; avion, quand la 

valeur du produit justifie les depenses supple~entaires. (,'infrastructure 

correspondante peut egale•ent servir utileaent a la man~tention de produits 

frais pour lesquels le reglage de la temperature et le bon echeionneaent des 

recoltes et des expeditions sont encore plus iaportants que pour les aliments 

refrigeres. 

oeshydratation et concentration 

20. La re,,~• ion du poids et du volume ainsi que la grande stabilite des 

aliments sec;1:· 11<:-ut faciliter la manutention des aliments tropicaux, sous 

reserve que leur qua1 ite :Viit 111aintenue. [,es principales denrees aliaentaires 

et autres articles faisant l'objet d'un commerce international sont souvent 

traites par sechage au soleil : les cerea!es, les legumineuses, les epices, le 

cafe, le cacao et le the en sont quelques exemples. Pour pouvoir generaliser 

l'emploi de telles methodes dans les pays tropicaux, il faut des materiels de 

deshydratation efficaces, des emballages hermetiques et de bonnes 

inst a lla lions d 'ent reposage. 

21. La c0ncentration d'aliaents sous term~ liquid~, combinee avec un 

entreposage frigorifique est egalement une methode de conservation possible. 

Les fruits i arome prcnonce comme le fruit de la passiflore, la goyave et le 

citron peuvent itre transfor•es en concentres naturels. En ajoutant 

&implement du sucre aux produits congeles, le jus se transforme en base de 

nectar, sans qu'une concentration soit necessaire. 
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Irradiation 

22. L'irradiation est un procede de pasteurisation et de sterilisation qui a 

fait ses preuves, .. is son preaier et plus urgent usage dans les pays en 

developpeaent sera probableaent pour assurer la desinfestation des insectes et 

reaplacer des fuaigants chiaiques de fa~on a satisfaire aux exigences de 

quarantaine auxquelles les produits frais sont souais dans les pays 

iaportateurs. 

Feraentation 

23. Les fruits tropicaux sont insuffisa .. ent exploites. On a fait valoir 

qu'il serait possible de proe_ire des boi~sons feraentees de fruits tropicaux 

a condition de aener les recherches et experiences necessaires. Aujourd'hui, 

la technique de la feraentat1on s••tend bien au-deli des aliaents 

traditionnels. One des decouvert~s spectaculaires des dernieres annees a ete 

la fabrication de sirop de .. is a forte teneur en fructose qui seable avoir 

reduit de aaniere irrever•ible l'eaploi de la canne a sucre dans les pay~ 

industriels. Cependant, l'application des biotechniques devrait peraettre 

d'accroitre la quantile, la qualite et la diversite des aliaents tropicaux 

utilisables coaae aatieres preaieres et ingredients a transforaer. Les 

aliaents tropicaux sont en passe aussi bien de gagner que de perdre les 

.. rches internationaux, car le rythae des innovations et celui du 

vieillisseaent technologique sont beaucoup plus rapides de nos jours que par 

le passe. 

Biotechnologie aliaentaire 10/ 

24. 11 est peut-itre utile de rappeler brieveaent les incidences de la 

biotechnologie au~ la tranaforaation des aliaents •e•e si nous n'exaainons 

qu'un seul sous-secteur de cette industrie. Si, pendant les quelque 20 

derniere• annees, le• recherches sur l'aliaentation ont ete aarquees par des 

travaux sur lea proteines, l'energie, la consoaaation, la qualite et la surete 

des aliments, on peut penser que lea 20 prochaines annees se concentreront sur 

la 

!1!/ rood Technology, avrll 1987, rood Biotechnology, Its Organization 
and Potential, p. ts a 99. 
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biotechnol09ie et les produits naturels. La deaande de produits ruaturels a 

conduit a recourir de plus en plus a des systeaes de production et de 

transforaation biol09iques tels que la feraentation aux fins de conservation 

et les aicro-organisaes et les biocatalyseurs d 1 ori9ine vegetale P'>Ur produire 

des arO.es. La production et l'utilisation d'alcool coaae coabustible et les 

tentatives faites de par le aonde pour augaenter la resistance des plantes aux 

pesticides, a la secheresse OU aux fortes concentrations de sel sont des 

exe•ples des incidences que la biotechnol09ie peut avoir sur la production 

aliaentaire. 

25. La Federation europeenne de biotechnoloqie a defini la biotechnol09ie 

co .. e l'emploi coabine de la biochiaie, de la aicro-biologie et des sciences 

aecaniques pour parvenir i une application technique industrielle des 

possibilites qu'offrent les •icro-organismes et les cellules entieres ou 

partielles de tissus cultives. Les boissons alcooliques, le froaage, le 

vinaigre et le levain sont des exeaples bien connu~ qui prouvent que 

l'industrie aliaentaire est le plus ancien usager des produits et d~s procedes 

biotechnoloqiques. 

26. Avant Pasteur, la biologie n'avait pratique•ent aucune b.sse 

scientifique. Meme la decouverte, en 1650, des micro-organis~es en tant que 

plus petits organismes v1vants ne permit pas d'en coaprendre vraiment 

!'importance. La preuve donnee par Louis Pasteur que les microbes vivants 

sont les agents actifs de la fermentation, fut le premier pa!; qui per•it de 

s'ecarter de la simple biologie descriptive et de comprendre vraiment les 

procedes biologiques. Ses decouvertes permirent d'ameliorer les 

bio-industries artisanales de fabrication de vin et de vinaigre. 

27. Penddnt l'epoque des antibiotiques (produits pharmaceutiques), 

differentes disciplines telles que la microbiologie, la biochimie et la 

technique des procedes contribuerent a l'industrie naissante de la 

fer•entation, a laquelle on appliqua des techniques classiques des industries 

chimiques et de traitement des aliments. 

28. L'epoque qui suivit celle des antibiotiques fut marquee par ce que l'on a 

appele le genie metabolique, exploitation syste•atique des possibilites des 

micro-organismes pour produire de tris nombreux metabolites et enzymes. Une 
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percee interessante fut la conversion enzyilatique i grande ecbelle ~e l'aaidon 

d~ aais en sirop a forte teneur en fructose que nous avons evoquee 

precede .. ent. 

29. L'ere des nouvelles biotechnologies est doainee par des disciplines tees 

orientees coaae le genie genetique et l'informatisation des processue 

biologiques. 

30. Dans ce contexte, il convient de revenir sur l'industrie des fruits 

seches 11/ qui presente un interit tout particulier pour les pays ~n 

developpeaent tropicaux de la region. Parai les noabreux fruits produits, les 

plus iaportants sont les bananes, les ananas e~ les .angues. Il existe de 

DOllbreux autres fruits qui ont tous des parfuas, textures et des aspects 

exotiques. Parai les nombreux probleaes que souleve la coaaercialisation de 

ces produits, il faut citer leur courte duree de conservation qui est de une i 

quatre semaines. Pour les pays tropicaux situes a une distance considerable 

des .arches, !'expedition par aer est la methode la plus economique 11ais elle 

est lente. Si l'enseable du systeae qui va de la production i l'expedition en 

passant par le conditionneaent n'est pas bien organise, on n'aura que des 

produits de qualite mediocre qui n'attireront guere la clientele. Un exeaple 

classique de bonne exploitation est l'industrie bananiere qui ecoule un large 

volume de bananes dans des regions teaperees du globe. Pour pouvoir couvrir 

leS COUtS eleves des transpcrts aeriens, il faut que les fruits OU legumes 

puissent etre vendus a un prix eleve sur le aarche du detail. L'operation 

doit itre bien organisee d'un bout i l'autre si l'on ~eut maintenir la 

teaperature et l'buaidite au niveau voulu pour pouvoir livrer le prcx!uit en 

parfaite condition. Pour cela il faut proceder en grand, ce qui n'est pas 

possible aux petites entreprises. L'exportation de fruits tropicaux en boites 

de conserve ou congeles est une industrie bien etablie mais elle necessite des 

ressources considerables qui la aettent hors de portee de toutes les 

entreprises i !'exception de quelques tres grandes societes. 

31. Une autre possibilite qui s'offre aux petites entrepri~es consiste i 

faire sicber les fruits et a les convertir en produits stables ayant une duree 

de conservation d'environ un an. Les avantages du sechage sont les suivants : 

!!/ rood Technology, aai 1987, Post-Harvest Handling of Fresh and Dried 
Tropical Pro4ucts, p. 120 l 122. 
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Produit plus concentre que le fruit frais, ce qui reduit les couts 

d'enlreposa9e, d'e•ballage ci OP. transport. Par exeaple, une tonne 

d'abricots frais ne pise p!us que 200 kg apres sechage. 

11 est •oins coote?:x que la aise e.1 boite de conserves ou la 

refrig&rat.on. 

11 transfonne les produits en pr.lduits stables ayant une plus longue 

duree de conservation. 

L'invastisseaent initial est faible. 

Les cullivateurs peuvent recol~er leurs produits et les faire secher 

au fur et i •esure qu'ils viennent a maturite. 

ll est possible de faire pousser et secher des fruits dans de petites 

exploitations. Il n'est pas necessairc d'avoir de grandvs plantations 

et de grands vergers comme c'est 9eneralement le cas pour des fruits 

qui sont, c<>1111e les bana~.·'?S, '.!endus frais sur le marche. 

operations font appel a une •ain-o'oeuvre abondante. 

32. La production aondiale annuelle des fruits ainsi seches (abricots, 

dattes, figues, pruneaux, raisins et raisins de Corinthe) est de 1,2 m:llion 

de tonnes qui correspondent a 4,6 •illions de tonnes de fruits frais. Le 

rapport au sechage (nombre de kilos de fruits frais necessaires pour produire 

un kil~ de fruits secs est pour les pomaes de 7 a 10, les abricots de 5,5 

i 8,5, les figues de 3, les piches de 6 i 8,7, les poires de f> i 7, l.es 

prl.ineaux de 2,75 i 3,25 et les raisins de 4 i 5. A signo'er qm: les 

Etats-Unis d'A•erique i~portenl des fruits seches pour une valeur totale de 

26,5 •illions de dollars des Etats-Unis par annee. 

33. Les fruits ment io1u1es precede•11ent proviennent de regions seaii-tropicales 

.. 1. 11 est raisonnable de penser que certain& fruits tropicaux peuvent se 

priter au sechage wt donner des produits de qu~lite capable• d'assurer un gros 

volu .. d'exportation i condition que l'on adopte des techniques de sichage 
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appropriees. Un bon systeae consisterait A secher les fruits a !'exploitation 

aiae puis a les transporter jusqu'i ~~ centre de conditionne•ent capable de 

desservir un grand nombre de producteurs. La uried Fruit Association Gf 

California (DFA) qui a vu le jour en 1908 4 ete tees utile a l'industrie 

fruitiere. Les services qu'elle a rendus ont trait aux doaaines sui?ants 

Nor .. lisation 

Lutte contre les maladies et les nuisibles 

Rec:1erche 

Hygiene 

Liaison, et 

Service d'inspection des nor•es et des types 

34. La &>FA a contribue a creer un vofo•e de vente qui depasse un •illiard de 

dollars par annee pour les fruits secs el noix diverSP3. 

V. SITUATION DE L'INDUSTRIE DANS ~ERTAINS PAYS REPRESENTATIFS DE LA REGION 

3~. i>ans la presente section, nous nous solllllles efforces d'exposer brieve~ent 

comment s'opere la transformation des fruits et legu•es dans certains pays. 

Ces renseigne•ents couvriront brievement les deux points sur Jesquels nous 

nous sommes etendus dans la section intitulee •Poinls a examiner•. Le 

document a du etre redige en •oins de six semaines aais, malgre les courts 

delais impartis, les •Oyens limites dont nous disposons et l'insuffisance de 

renseignements et Ja donnees sur la situation des pays, on peut admettre que 

les elements presentf.> dans ce documert de base sont representatifs de la 

situation qui existe dans les pays en developpement de la region. La 

Republique populaire de Chine, (Jays hote de la reunion preparatoire regionale 

pour la consultation qui se tiendra a Beijing fin 1988 presenter• un document 

de base tres complet sur la transfo~mation industrielle des fruits et des 

legumes qui couvrira les points deja examines dans le present dGcument. C'est 

la raison pour laquelle nous n'avons pas inclus de renseignements sue ce pays. 

36. Dans les i•arAgraphes qui suivent, on trouvera les renseignements Que nous 

avons pu recueillir sue certain• pays. 
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PBILIPPiHBS 

37. Le rapport des Philippines s'inspire d'un docu•ent de la Banque 

llODdiale !!I· Il exis~e 42 usines de transfor.ation dotees d'installations de 

•ise en conserve, de aise en bout.eille, de deshydratation, de refrigeration et 

de sauaurage pour les fruits et les leguaes. A l'exception de l'industrie de 

transforll3tion de l'ananas, pour laquelle les approvisionn~aents de fruits 

s~nt assures toute l'annee, la plupart des autres industries de transforaation 

sont tributaires de facteu~~ 5aisonniers pour leurs approvisionneaedts en 

.atieres pre•ieres, de sorte qu'elles ne sont utilisees qu'ent1e 25 et SO \ de 

leur capacite. L'emplaceaent de ces installations pose egaleaent un probleae 

grave. Sur 42 usines, 35 sont situees dans le Grand Manille o~ i proxiaite, 

ce qui entraine des frais eleves de transport et une forte deterioration des 

produits. 

38. Les fruits tropicaux se pretent bien i des accords de culture sous 

contrat. On a fait valoir que certains d'entre eux etaient particuliereaent 

interessants dans la conjoncture economique actuelle vu leur courte periode de 

croissance. Mais la production d'autres fruits i longue periode de 

croissance, et en particulier les mangues, devrait egaleaent etre encouragee 

car ils procurent des benefices eleves et peuvent i long ter•~ contribuer au 

developpeaent econoaique du pays. 

39. Les productions maxiaua de certains des fruits et leguae~ iaportants sont 

les suivantes : 11angues 400 000 tonnes, papayes lOS 000 tonnes, bananes 

3,67 aillions de tonnes, ananas 1 aillion de tonnes (Dole et Delaonte), 

toaates 103 000 tonnes, haricots 4 SOO tonnes, oignons 42 000 tonnes. Apres 

la culture des bananes, celle de l'ananas vient en deuxie•e rang. Un grand 

pourcentage de ce voluae est cultive par Dole Inc. et Delmonte sur leurs 

propres plantations. Leurs pratique~ d'exploitation : culture aecanisee, 

8'canisation de la recolte et integration du conditionne•ent des fruits frais 

et de leur transformation seablent itre extreaeaent eff icaces. Les ananaa se 

ra .. ••ent toute l'annee avec seuleaent de petites pointes de recolte en ete et 

en hlver et des variations saisonnlires ainiaes de la qualite. 

W The Ph!.!!RP.inH rood Processing Sector, Developaeut '2!.•nti.Al and 
Con1tralnt•, Rapport RL 5503-PH, docuaent de la Banque 110ndi~le. 
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40. Les exportations de fruits et de 1eguaes transforaes sont passees de 

64 aillions de dollars des Etats-Unis en 1970 i 137 aillions en 1982. Ce 

secteur a ete dOlline par l'ananas qui, i une certaine epoque representait 87 ' 

du aarche est depuis redescendu i 78 \. Une grande partie des exportations 

d'ananas est assuree par les deux grandes societes transnationales Dole et 

Delaonte (les operations de traiteaent ayant lieu aux Philippin~s par 

Philippines Packi1;9 Corporation, PPC). Les exportations de fruits en boites 

en conserve lutres que l'a~anas n'ont pas depasse l7 aillions de dollars des 

Etats-Unis. 

41. 11 a etc fait •enticn de la creation d'un cencre de conditionneaent i 

l'interieur du centre d'esthetiqu~ industri~l1e des Philippines. Le rapport 

recomaande la creation d'une inst~llati~n pour emballages con~us de fa~on a 
satisfab:e aux conditions exigees pour les divers produits sur les divers 

aarches. Dans le rapport il est egalement recomaande que l'assistance 

t~chnique du FDA et les fonctior.s d'applicatioa des reglements saient separees. 

42. L'Agence nationale pour les scie.1ces et la techno!ogie (NSTA) est 

l'organisme charge de la planification gfnerale pour les 4uestions 

scientifiques et technologiques dont 1eleve le Conseil philippin pour 

l'agriculture et la recherche et le developiJemenl des ressources (PCARRD). 

43. Le chef du Departement de l'a9ric~lture a Manille a declare )3/ que les 

Philippines devaient creer lP.s conditi.-,ns voulues pour attirer les 

investissement .. etrangers. (,f; role du gouvernP.ment est d'appuyer le secteur 

prive. Pour cela, il faut liberer les forces du marche, privatiser s'il ya 

lieu et assurer l'acces aux terres, au credit, aux capitaux et aux 

tecnniques. Par ailleurs, il est propose d' inte9rer et de reorganiser des 

services 9ouverne111entaux qui sont charges du secteur agricole et du secteur 

rural. Il a egalement fail valoir qu'une c;;rande partie des succes futurs 

dependra des possibilite& d'avoir des moyens de financ~~ent suffisants pour 

l'agriculture, d'ameliorer la commercialisation des produits agricoles, de 

renforcer les services d'appui a l'a9ricultur2 et d'appliquer une strategie 

equilibree de developpement agro-industriel. 

13/ Par Eastern AgricuJturbl, nove•bre-dece•bre 198?, p. 16 et 17. 
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44. Pour la coaaercial'sation des produitc agricoles. le role du gouverneaent 

se li•ite a assurer le cadre politique et les inveslisseaents publics 

necessaires pour interesser !'initiative privee a la vente des produits 

agricoles. Sauf pour le •a1s et le riz, les pouvoirs publics ne s'occupent en 

rien de la coaaercialisation. Leur role pour les autres denrees se liaite a 
assur~r que la production et les prix des apports a la production 

correspondent bien a leurs couts d'opportunite sociale et que ces prix 

reflete&t correcte•ent pour les producteurs el les consoaaateurs les 

chan9eaents intervenus dans l'offre et la deaande; a veiller ace q~e les 

infrastructures du aarche et les moyens de transport fonctionnent efficaceaent 

et aux moindres frais pour le secteur prive et a aettre au point un service 

d'information sur concerna1t les •arches. 

45. Les investissements etrangers sont bien accueillis dans le secteur de 

!'agriculture et des agro-industries, la preference allant aux coentreprises 

et associations, nota .. ent pour ce qui est de la fourniture d'experts, 

d'experience et de 11<>yens de financement. Il a P.te fait etat de l'ananas pour 

lequel la demande int~rieure augmente de 10 \ chaque annee, encore que ce 

chiffre puisse diminuer au cours des dix prochaines annees. Les exportations 

sont eh ~n"•!i:ie, les previsions atteignant 450 a 4~5 millions de kg d'ici 1990 

et beaucou~ .':";; d' 1ci 1995, ce qui devrait ouvrir de nouvelles possibilites 

de creation - ~~ i•:es et mcyennes er1treprises de transformation. 

46. Pour ce qui est des strategies agro-industrielles, on a fait valoir que 

le gouvernement etait favorable aux investissements qui favoriferaient la 

creation, dans les regions rurales, de petites et moyennes entreprises 

eaployant une noabreuse main-d'oeuvre et util1sant le r~us possible de 

matieres premieres indigenes. La priorite devrait etre accordee aux 

entreprises agro-i11dustrieiles qui, de concert avec l~s petits exploitants, 

permettraient rl'ameliorei- l!. competitivite dt•s produits philippins sur le 

aarche tant international qu' inter ieur. 1,es au tor Hes ont le sendment 

d'avoir deja fait de grands pro9res, decreer des conditions beaucoup plus 

stables pcur les inve£tissements etrangers et de s'interesser a des produits 

qui Se vendront bien &Ur le& Lar-:~.~S etrangers. 

'T'UAILANDE 

47. Des consullationr tres poussees ont eu lieu a Rangkok ti.vec le Minhtere 

de 1 'industrie dans h Division des relations etrangerea, dana le nepa.-te•er'.. 
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de la pr0110tion industrielle et ians les Divisions de l'econoaie et de la 

planification ainsi qu'i l'Institut thailandais de nor .. lisation, au Conseil 

des investisseaents et i l'Association des industries thailandaises (fruits et 

leguaes). Le gouverneaent etudie serieuseaent la possibilite decreer deux 

usir.~s de traLsforaation dans le nord du pays, en collaboration avec le 

gouverneaent Ouest-alleaand. L'Institut de nor .. lisation thailandais a publie 

des noraes pour un certain noat>re de fruits et de leguaes transforaes. Tous 

ces produits sont sou•i~ i un systeae de controle de la qualite bien 

organise. Le systeae de certification est conforae au type 5 de L'ISO. Pour 

les produits certifies, les essais sont faits sur les echantillons preleves i 

l'usine ainsi que sur des echantillons preleves au hasard parai les produits 

ais en vente. En .. tiere de aesures cegleaentaires, le gouverneaent se 

reserve le dcoit de rendre certaines noraes obligatoires, par exeaple pour les 

ananas en conserve. 

48. Meae si la culture des fruits constitue une part iaportante du secteur 

agricole, on esti•e dans certains milieux qu'elle a jusqu'ici ete negligee. 

La raison en est essentielleaent que la plupart des fruits produits etaient 

consoaaes localement et ~ue leurs prix etaient relativeaent stables. 

Rece .. ent, on a exporte en grandes quantites des fruits co .. e les longans, les 

mangues, les raisins, les bananes, etc., ce qui a contribue a augaenter les 

recettes du pays a !'exportation. Le phenomene le plus spectaculaire a ete 

celui de l'industrie de l'ananas qui coapte 16 unites autorisees, dont 14 sont 

en exploitation. On estiae que la Thailande est devenue le plus grand 

producteur transforaateur et exportateur d'ananas et de produits 

d'ananas 14/. Les grandes provinces ou l'on produit et transforae l'ananas 

sont celles de Prachuab Khiri Khan, Petchburi, Chonburi, Rayong, Kanchanaburi 

et Laapang. Selon le President de !'Association des producteurs et 

transformateurs de fruits, les exportations de fruits et leguaes s'elevent 

actuelleaent a un total de 180 aillions de dollars des Etats-Uni3 par annee, 

chiffre dans lequel l'ananas, a lui seul, entre pour 150 millions de dollars 

des Etats-Unis (contre 120 a 130 aillions de dollars dee Etats-Unis aux 

Philippines). 11 est i prevoir que, sous peu, la production et la 

transformation de t011Ates connaitront une extension et une croi•sance 

!.!/ Newsweek, 27 juin 1988, Tha1lande, Asia's Ellirging Superstar. 
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phenomenales; de fait, les •ultinationales CGa11e Heinz. Libbys, etc. operent 

deja en Thailande avec des toaates produites locale11ent. 11 se confir11e qu'au 

cours des dernieres annees la Thailande a connu un progres econoaique rapide. 

Dans le doaaine du traite•ent des fruits et des legu•es. des coaplexes 

agro-industriels integres ont ete cries. A souligner que, si d'autres pays de 

la region ont egale11ent obtenu des resultats interessant en accueillant des 

coentreprises et des investisse•ents etran9ers, dans le cas de la Thailande, 

le pays peut reunir lui-•e•e les capitaux necessaires et possede en outre les 

cadres de direction necessaires. La principale assistance exterieure qu'elle 

recherche a trait i des techniques modernes et poussees de transformation 

ainsi qu'i du materiel et des machines de pointe. Ainsi. le developpe•ent et 

la croissance de l'industrie da~s ce pay$ sont nette•ent differents de ce 

qu'ils sont dans les autres pays de la region. 

49. On estiae que les pertes apres recolte sont de 25 \ de la production de 

fruits frais. Les pertes surviennent en cours de reco1~e et pendant le 

transport des cha•ps jusqu'aux marches, faute d'e•ballages convenables. De 

no•breux autres facteurs interviennent egale•ent. L'e•ballage a ete reconnu 

c<>1111e constituant un grave proble•e. Dans le nord du pays, un projet 

d'entreposage frigorifique mene avec l'aide du PNUD a donne de bons 

resultats. Son principal avantage est qu'il conso .. e peu d'energie et fail 

appel a des techniques adaptees aux conditions locales. Il s'5git d'un projet 

novateur, con~u et construit par des experts autochtones. I..e •Projet de la 

Couronne• est une organisation charitable creee en 1969 pour instaurer un 

syste•e d'agriculture assurant une production permanente dans les regions 

•ontagneuses du nord de la Thallande. Par ailleurs, un centre de recherche a 

ete cree i l'Institut thallandais de la recherche scientifique et technique 

(TISTR), le conditionnemcnt des fruits etant une des principales activites que 

•ine ce centre. Si la culture des fruits est devenue chaque annee plus 

importante, sa part dans la valeur de la production agricole n'est que 

d'environ 11 \. Pour ce qui est des terres utilisees, les vergers ne 

representent que quelque 4 \ des terres agricoles exploitees. Pour les fruits 

tant frais que transfor•es, les recettes i l'exportation sont passees de 

133 millions de baths en 1973 i 3 milliards 32 aillions de baths (120 millions 

de dollars des Etats-Unis) en 1982, ce qui n'a represente que 3 \ de 

!'ensemble des exrortations agricoles. Les fruits traites representent 

quelque 80 \ de toutes les exportations de fruit•. D'une maniire ginirale, 

lea per1pectives d'agrandi••••ent des terres cultivee1 sont tris limitees, de 

no•breux 
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obstacles s'y opposant COllae le COUt eleve d'aaenageaent des vergers, le 

aanque de sols i vocation fruitiere, le cliaat et la necessite d'avoir des 

cadres specialises pour la gestion des cultures fruitieres~ Au cours des dix 

dernieres annees, les pratiques et les techniques de cultures des fruits s~ 

sont rapideaent ameliorees. Les exploitations de fruits devier.nent peu a peu 

des entreprises de taille jndustrielle. Me•e si les couts de production sont 

eleves par rapport a ceux des autres recoltes, le benefice net unitaire est 

egaleaent tees eleve. D'une aaniere generale, les cultivateu1s de fruits sont 

econoaiqueaent aieux departis que les CUltivateUr3 de ciz OU autres produits. 

Les techniques intervenant apres la recolte ont appele l'interet de noabreuses 

institutions Je recberche et quelques progres ont ete accoaplis dans le 

traitement et la aanutention des fruits apres recolte ainsi que dans les 

ellballages. Des groupeaents ou des associations de cultivateurs jouent un 

role iaportant dans la technique de production. A l'heure actuelle, la 

comaercialisation des fruits est libre de toute intervention gouverneaentale. 

50. Les organisaes gouverneaentaux responsables du CC>mllerce sont viveaent 

invites a •ettre au point des pr09ra .. es de vente dynaaiques afin d'elar9ir 

les .. rches etran9ers de fruits frais et de fruits transformes. Les recoltes 

exportables sont tres de.andees sur ces aarches et leur production au9aente, 

les prix plus eleves qu'on en obtient assurant une plus 9rande rentabilite. 

Les statiatiques relatives aux cultures de fruits ~ont li•itees et plutot 

sujettes i caution. 11 serait boo que des enquetes officielles sur les 

cultures de fruits c01Utenc~nt le plus tot possible et soient menees i 

intervalles reguliers, de fa~on que l'on puisse disposer en temps utile de 

statistiques sures, indispensables pour faire des plans a long ter•e et 

prendre des decisions politiques venant appuyer l'industrie des fruits qui, en 

Tha1lande, est en pleine expansion. 

INDE ,li/ 

51. Il est generaleaent adais que l'on n'a pas pleineaent prospecte, et 

encore aoins explolte, le potentiel de production de fruits et .le9uaes <!u 

pays. Par voie de consicnence, l'industrie de transforaation n'a progresse 

.!lf Reoorts of the Central Food Technological Research Institute, 
Mysore, Inde. 
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que llOdereaent. Or, le cliaat tropical ou subtropical du pays confere de tels 

avantages que le potentiel seable enorae. Le developpeaent de ce sous-secteur 

peraettrait au gouverneaent de aieux atteindre les objectifs qu'il s'est 

fixes, de crier des eaplois, de aieux repartir les revenus, de aieux 

approvisionner en aliaents nutritifs une population toujours croissante et 

egaleaent d'augaenter les recettes a l'exportation. On considere done dans 

certaines spheres que ce secteur a ete neglige dans les agro-industries du 

pays. Le gouverneacnt central de New Delhi a annonce en juin 1988 la creation 

d'un nouveau Ministere des industries de transforaation aliaentaire, 

soulignant la nouvelle iaportance et le caractere prioritaire qu'il accorde a 
ces dernieres. 

52. On estiae que la production de fruits et leguaes du pays est de 

54 aillions de tonnes par an, dont 30 \, c'est-a-dire l~ •illions de tonnes, 

sont perdues faule d'installations de stockage et de debouches c09aerciaux. 

Le noabre insuffisant d'installations de transformation a egaleaent entraine 

de violentes fluctuations des prix des fruits et des leguaes, ces produfts 

ayant un caractere saisonnier et les centres de culture, de transformation, de 

consoaaation et d'exportation etant tres eloignes les uns des autres. Ainsi, 

alors que certains legumes ou certaines varietes de fruits se vendent a un vil 

prix dans les regions de l'interieur du pays, les centres de consotnaation et 

d'exportation, tels que Bollbay, souffrent d'une grave penurie de fruits et de 

leguaes. 

53. L'Inde est un des plus iaportants producteurs de fruits et de leguaes du 

monde, les terres cultivees couvrant plus de 5 aillions d'hectares et la 

production etant estiaee i 54 aillions de tonnes par an. En 1985, il existait 

3 000 installations aut~risees i transforaer ces produits. La capacite 

installee etait de 380 000 tonnes, alors que la production de produits 

transforaes tels que jus de fruits, pulpes, nectars, sauaures, conserves, 

confitures ou gel6es, ~tc. n'etait que de 140 000 tonnes. La production 

totale etait COn&Otallee A ~5 \ dans le pays, le& 45 \ restants etant exportes. 

L'utilisation de la capacite seable s'itre stabilisee vers 35 \ en general. 

Certes, l'efficacite d'exploitation des diverse• installations varie 

considerableaent et, partant, l'utilisation de la capacit6 installee. On 

esti .. que la production de cette industrie s'6leve au total i 150 crores de 

Re (10 • • 1 crore) (1 dollar • 13,50 Re). Ce chiffre correspond i environ 

0,4 \de l'industrie manufacturiire et i 11<>ins de 0,1 \du PNB. Les 

exportation• de ce secteur t'ilivent a 58 crores Re, ce qui corretpond i 0,5 \ 

du total des exportation• du pays. 
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st. La contribution de ce sous-secteur au PHB. la valeur qu'il per.et 

d'ajouter ides denrees extriaetaent perissables. l'influence qu'il a sur les 

revenus ruraux et sur leur stabilisation. la part d 1 ali11ents nutritifs qu'il 

per.et de fournir i la population et les recettes de devises qu'il peraet de 

realiser sont extrime.ent faibles si on les compare aux possibilites latentes 

que representent les quantites de produits frais et au role que cette 

industrie joue dans d'autres pays en developpe11ent. A titre d'illustration. 

on estiae qu•au Bresil la seule production de concentres de jus d'orange est 

de 600 000 tonnes par an (plus de 4 aillions de tonnes d'oranges fraiches sont 

necessaires i cette fin). dont 550 000 tonnes sort exportees. ce qui rapporte 

en devises 660 aillions de dollars des Etats-Unis. Plus pres de l'Inde. des 

petits pays tels que les Philippines et la Thailande exportent des quantites 

iaportantes d'ananas en conserve pour une valeur de 120 i 130 aillions de 

dollars des Btats-Unis et 150 aillions de dollars des Etats-Unis 

respectiveaent. Bn coaparaison. le total des recettes aux exportations pour 

tous les fruits et liguaes n'est que d'environ 58 crores Re (40 •illions de 

dollars) pour l'Inde. Selon les derniers renseigneaents. la Thailande est 

devenue le plus gros exportateur d'ananas en conserve. ainsi que l'a fait 

savoir le rapport pour la Thailande. 

55. Les raisons du role infiae de cette industrie sont attribuees aux 

difficultes ci-apres : 

Systeae de production horticole aal organise qui se traduit par des 

produits de qualite aediocre. Bn d'autres teraes, il n•existe pas 

d'integration horizontale de la production des produits horticoles 

donnant des aatieres pre•ieres industrielles de qualite uniforaeaent 

elevee. 

Faible rendeaent, iaputable aux pratiques traditionnelles qui rendent 

les produits chers sur le aarche. 

Techniques de transforaation depassees qui ne sont pas rentables. 

lllploi de aateriaux d'e•ballage aal con~us et insuffisants pour 

aaintenir la qualite et resi•t•r au transport sur de longues distances. 
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Imp()ta directs el indirects relativement eleves qui rendent les 

produita trop cbers pour en generaliser la consommation dens le pays ..... 
Primes i l"exporlation insuffisantes (selon les exportateurs), qui 

empichent les produils indiens d"itre eollpititifs sur les .. rcbes de 

l"exportation. 

Absence de politique generale pour developper cette industrie dont on 

a pas compris les im11enses possibilites de developpemenl, avec les 

avantages qui en resulteraient pour l"econoaie. 

56. On estime que la quantite de fruits et de legumes que chaque habitant 

peut con&om11er est de 205 gra...s par jour, par rapport au chiffre recoemarde 

de 280 gra1111es, lequel est porte i 300 gr...es dans la plupart des pays 

induatriels. De aille, la consommation par habitant de produits transformes i 

partir de fruits et de legumes est insignifiante en Inde ou elle est de 

75 gra1111es par personne et par annee contre 15 kg dens les pays industriels. 

c•est le COllite lllltional de developpeaent de l'horticulture qui fournit le 

cadre institutionnel et politique necessaire i un developpe11ent integre de 

l"industrie. 

57. Sur le plan concret, on a envisage de coordonner el d'integrer la 

production, la transfor .. tion et la c<>1111ercialisation des fruits et legu•es. 

Ce systeme a pour caracteristique i•portante de renforcer les conserveries 

existantes et de leur permetlre de s'agrandir de fa~on i ce qu'elles puissent 

desaervir des zones rurales ou se•i-urbaines et de crier des ca ~&exes 

agro-industriel• (ces derniers etant en principe integres avec la production 

de aatiires pre•iires i grande echelle sur des •illiers d'hectares de fa~on i 

aaintenir l"unifor•ite de la qualite et de reduire les couts de production, 

font appel i des techniques llOdernes de transforaation industrielle, utilisent 

les sous-produits et assurent la c01111ercialisation ainsi que la distribution 

des produits, le tout regroupi sous une direction unique). 11 est propose 

d'6tablir de tels eo11plexes i llladhya Pradesh, Ta•ilnadu, Kerala, lllaharashtra, 

Uttar Pradesh et Karnataka. Par ailleurs, la production de concentres de jus 

de fruit est ital ... nt un 110yen de conserver les excedents saisonniers et de 

r6duire les eoOts de transport et d'emballage. 
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58. Sur le plan de la salubrite des aliments et des aesures r~leaentaires en 

Inde. les arrangements ci-apres existent depuis plus de 30 ans : 

La Loi sur la prevention de !'adulteration des aliaents (PFA). entree 

en vigueur en 19SS et llOdifiee en 1976. protege les cons<>1111&teurs 

contre l'adulteration des produits. la troaperie sur la aarcha~dise et 

les fausses appellations de produits aliaentaires. 

Le Coaite des noraes ali•entaires avec ses divers sous-c~~ites et 

85 laboratoires etablis i !'echelon du district. de la region et de 

l'Etat veille i !'application de la PFA. Quatre laboratoires 

aliaentaires regionaux cries en vertu de la PFA i Ghaziabad, Mysore, 

Poona et calcutta analysent des echantillons d'aliaents et donnent des 

avis eclaires quand les rapports des analystes off iciels sont 

contestes par les vendeurs ou les tribunaux. 

L'lnstitut indien des noraes (ISi) constitue en vertu d'une loi du 

Parleaent indien traite de la nor•alisation de divers produits. 

nota .. ent les produits ali•entaires. Un systeme de certification 

volontaire est en vigueur. 

La direction des ventes et de l'inspection du Ministere de 

!'agriculture a instaure un syste•e de c~rtification des denrees 

ag~icoles (fraiches et transforaees) pour prote9er le consoaaateur. 

Cette certification est obligatoire pour la plupart des produits 

reserves i l'exportation. 

S9. Il n'existe pas de normes pour les aachines servant a transforaer les 

fruits et les legu•es. L'lnstitut indien de normalisation a ais au point des 

noraes pour les equipe•ents de transforaation des produits laitiers et de 

no•breux autres ali•ents, mals n'en a encore foraule aucune pour les appareils 

de transformation des fruits et des leguaes. Neanmoins, des constructeurs 

fabriquent des machines pour cette industrie mais le font selon leurs propres 

idies et co ... cela les arrange le aieux. Il en resulte des variations des 

capacites de transforaation, du rende•ent et de la qualite et des produits 

finis 16/. 

!!I Beverage• • rood world Annual, (Jnde), 1985-1986, The Processed 
roods and Vegetables Industry, p. 65 et 66. 
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60. 11 sellble utile de aentionner que le Gouverneaent indien a institue un 

certain noabre d'organisaes pour veiller aux inte~ets de divers produits 

destines a l'ex;><>rtation. Le Conseil des exportations d'aliaents transfor.es 

qui etait un de ces or9anisaes. a ete dissout et reaplace par l'Organisae 

charge du developpeaent des exportations des produits aliaentaires transfor•es 

(APEDA) 17/. 

61. Une publication de !'Organisation asiatique de la productivite (APO) 18/ 

contient un rar;><>rt tees coaplet sue une etude re9ionale et sue des docuaents 

par pays interessant la production et la vente des fruits pour les iles Cook. 

l'Inde. l'Indonesie, le Japan, la Republique de Coree, la Malaisie, le Nepal, 

le Pakistan, les Philippines, le Saaoa occidental, Sri Lank3 et la Thailande. 

Cette publication s'inspire des debats d'un syaposiu•. Dans les paragraphes 

qui suivent on a repcis des rensei9neaents interessar.t le docu•ent destine a 
la consultation de l'ONUDI et evoque rapideaent la situation des pays qui 

n'ont pas ete exaaines jusqu'i present. 

62. Dans la plupart des pays en developpeaent, la tendance de la production 

fruitiere est essentielle•ent en hausse depuis une dizaine d'annees. On a 

enregistc~ des augmentations de la production de poaaes et de raisins en 

Republique ~e Cocee, d'ananas, de bananes et de aan9ues aux Philippines, des 

9oyaves et de~ pa~ayes en Indonesie et d'agruaes au Pakistan. La production 

de durians, de raabuta~s. de bananes, d'ananas et de aangues a egale•ent 

augaente en Malaisie. En Thailande, la production d'ananas est sensible aux 

variations de prix, aloes qu'aux Philippines les exportations incitent a 
pousser la production. Meae pour les iles Cook et le Sa11<>a occidental, les 

perspectives qu'offrent les fruit~ en tant que aoyen d'obtenir des devises 

jouent un role deterainant dans l'au9aentation de leur production. 

17/ Food Exports: T~~ Indian Experience, document presente par le 
President de l'APEDA i une conference tenue i l'Institut central de recherche 
technol09ique sur les ali•ents, Mysore, Inde, 1988. 

18/ Fruit Production and Marketing _in Asia and the Pacific, Asian 
Productivity Organization, 4-14 Akasaka 8-Choae, Minato-ku, Tokyo 107, Japan, 
198~. 
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ILBS COOK 

63. La production fruitiere est 1 1 activite agricole la plus importante des 

iles Cook. Les principales cultures y sont celles des a~ruses, des bananes, 

de 1 1 ananas. La culture des agruaes en tant que fruits frais, ou en vue de 

leur transforaation, est la plus importante et se pratique essentielleaent a 
Rarotonga. Autrefois, la production fruitiere representait 40 \ de la valeur 

totale de la production coaaerciale. Au cours des dernieres annees, il seable 

que ce chiffre ait recule. 

64. Les exportations de bananes, d 1 ananas, de papayes et d'agruaes sont 

dirigees essentielleaent vers la N .. uvelle-Zelande et seules des quantites 

ainiaes sont exportees vers d 1 autres pays. !Ks organisaes de vente prives ont 

ete encourages a se substituer au Conseil de vente des produits priaaires du 

Ministere de !'agriculture pour en assurer la co .. ercialiGation. 

65. Une societe cooperative de cultivateurs et d'exportateurs de fruits frais 

et de leguaes a ete organisee i Rarotonga. Les pertes apres recolte, en cours 

de transport, i l'entreposage et i la aanutention depasseraient 20 \. 

INDONESIE 

66. On estiae i 600 000 hectares la superf icie totale des terres consacrees i 

la culture fruitiere, la production etant de 5,3 aillions de tonnes. Les 

obstacles rencontres sont la aauvaise qualite des graines, !'absence de 

CapitaUX et d'iaportantes perte& apres recolte YU qu'il n'existe pas 

d'entreprises de transformation des fruits et produits fruitier&. Les fruits 

saisonniers sont la aangue, le durian, le ra•butan, le mangoustan et les 

agruae• et, par•i les fruits que l'on recolte toute l'annee figurent l'ananas, 

la banane, la papaye et le jaquier. Les oranges, les goyaves et les raisins 

sont d'autres fruits i•portant~. 

67. Relevant du Ministere de l'agriculture, deux organisaes, la Direclion 

g6n6rale des cultures vivrieres (DGPC) et le Centre de recherches horticoles 

(llAC) s'occupent de la production et de la C01111ercialisation des fruits. La 

direction g68'rale est charg6e du transfert des techniques agricoles et des 

services de vulgarisation, fruit• C011pris. lA centre de recherch• est charg6 

d'entreprendre des recherches sur lee fruits et lei 16guaes. 
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68. Dans son plan d'elargisse11ent etendu sur six annees. la direction 

generale des cultures vivrieres envisage de porter la superficie des cultures 

fruitieres i 764 000 hectares et la production a 8.2 •illions de tonnes. 

69. Le plan quinquennal de developpe•ent (Replita) accorde la priorite i 

d'autres recoltes plus importantes .. is tient de plus en plus coapte de 

I' importance toute speciale des fruits et des legumes en tant que sources 

d'aliaents riches en vitamines et en ingredients •ineraux. 

REPUBLIQUE DE COREE 

70. Les cultures fruitieres qui ont une grande i•portance econ<>11ique pour le 

pays sont les poames. les poires. les peches. les raisins et les oranges. 

L'iaportance de ces cultures pour l'economie agricole du pays apparait 

i .. ediate•ent si l'on sait que la superficie plantee en vergers a presque 

double. passant de 55 000 hectares en 1971 a 100 000 hectares en 1981 alors 

que la superficie totale des terres arables a. pour sa part, diainue toabant 

de 2,13 •illions d'hectares a 2,05 •illions d'hectares de •e•e que la 

superficie des terres cultivees qui a regresse de 2,27 •illions a 
2,19 aillions d'hectares pendant la •e•e periode. L'iaportance des fruits, 

faible en valeur absolue, a augaente de 12 fois entre 1971 et 1981, passant de 

27,87 aillions W a 324,90 aillions W (1 dollar EU= 750 Won coreens), et 

venant i .. ediateaent apres les prises de poisson dont la valeur a augaente de 

19 fois. Parai les six principales cultures fruitieres. la valeur de leur 

production a augaente pendant cette periode de six fois par an pour les poires 

i environ 38 fois pour les oranges. La valeur de la production de raisins a 

augaente de 15 fois alors que celle des poaaes et des peches a decuple chaque 

annee au cours de la •e•e periode. 

71. Bien d'autres fruits encore sont cultives et l'on esti•e que la 

production nationale totale est de 732 600 tonnes. 730 000 tonnes etant 

disponibles pour la population dont la consomaation est de 20 kg par an par 

habitant. 

72. La production totale de fruits transforaes a en general augaente, passant 

d'un equivalent de 9 700 tonnes de fruits frai• en 1971 a 55 300 tonnes 

en 1982. Aloes qu'll n'existait que 45 itablisseaent• de transforaatlon des 

fruits en 1977, leur noabre est passe a 57 dis 1980 et est cesti a ce nlveau 
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en 1982. La transfor .. tion en jus de fruits a fait des progres re.arquables 

passant de 28 tonnes d'equivalent de fruits frais en 1971 a l? 279 tonnes 

en 1981. Ce progres a ete suivi par la production de fruits en conserve qui 

est passie de 9 661 tonnes en 1977 i SS 316 tonnes en 1982. 

73. Les politiques gouverneiaentales sont orientees vers un accroisseaent de 

la production. L'objectif fixe est de parvenir i une production de 

1,3 aillion de tonnes en faisant passer la superficie cultivce de 

91 000 hectares i 107 000 hectares sur une piriode de cinq ans • 

• 
MALAISIE 

74. L'industrie fruitiere de la Malaisie est i•portante sur le plan 

socio-econoaique. On estiae en effet qu'au aoins 135 000 petits exploitants 

s'adonnent a la culture fruitiere. Par ailleurs, la Malaisie i•t'(l~le 

nor .. leaent pour quelque 100 aillions de dollars aalais (dollar des 

Etats-Unis = 2,JS) de fruits par annee alors que ses expe..1rt~tions s'elevent 

environ au tiers de cette valeur. Des efforts ont P.te faits pour develnpper 

l'industrie fruitiere aais on s'y interesse aoins qu'a la culture du 

caoutchouc ou de l'huile de palae, estiaant que la culture d~s fruits ne 

rapportera pas autant. En Malaisie, la production fruitiere pourrait etre 

financiereaent interessante et procurer des revenus eleves si la production 

pouvait itre portee a un niveau technique suff isa .. ent eleve, nota•ment Chez 

les petits exploitants. La base d'une industrie fruitiere co••ercialeaent 

viable, stable et capable a long terae de satisfaire la demande locale ainsi 

que les exportations existe done en Malaisie. 

75. Les cultures fruitieres recouvrent plus de 76 453 hectares et parai les 

fruits les plus apprecies on trouve les durians, les caabutans, les bananes, 

le• ananas et lea .angues. La plupart des cultures fruitieres sont des 

cultures associees et 11,7 \environ sont des aonocultures ou l'ananas 

predoeine. Dans chaque exploitation, la superficie cultivee depasse rarement 

deux hectares, ce qui n'Qst generaleaent ni rentable ni viable, sans aiae 

parler des proble•e• de transport, de aanutention et de coaaercialisation. 
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76. L'industrie malaise de transfor•ation des fruits souffre d'une 

:nsuffisanc2 d'approvisionneaents en fruits saisonniers ce qui, 

inevita~leaent, rend les operations de transformation couteuses et conduit le 

consommateur a preferer les produits iaportes aux produits fabriques 

localeaent. Une evolution recente de l'industrie fruitiere malaise peraet 

d'envisager un •eilleur avenir pou ndustrie. La culture a grande echelle 

de fruits locaux par des ent>epriSeb :-civees et publiques a COllllence a fair~ 
son apparition. Le gouverneaent a recemaent trace les grandes lignes d'an 

plan a long ter•e de developpeaent de l'industrie fruitiere. 11 est a prevoir 

que le gouverneaent jouera un role preponderant dans les incitations qui 

devraient peraettre a l'industrie fruitiere d'avoir un avenir COllllercial. Le 

representant regional du Progra .. e des Nations Unies pour le developpeaent a 
Kuala Luapur, nous a obligea .. ent fait tenir un rapport sur l'industrie de 

transformation des aliaents qui evoque bciev~•ent l'industrie de 

transformation des fruits et leguaes et souligne l'iaportance de la aise en 

conserve de l'ananas (production 52,2 aillions de ringgit, l dollar E.U. = 
2,35 ringgitt aalais). Le rapporc ne s'etend pas sur la transformation des 

leguaes, se contentant de faire observer que la production est pour cela 

insuffisante. 

NEPAL 

77. Le sol et les conditions climatiques du Terai, et notaament des 

superficies iaportantes situees sur les preaieres pentes des collines moyennes 

se pretent i la culture de divers fruits de pays tropicaux, sub-tropicaux ou 

teaperes. Les quatre principales cult~res de fruits sont les mandarines, les 

aangues, les poaaes et les bananes. La superficie plantee couvre au total 

44 690 hectares et la production totale est de 316 000 tonnes. On estiae 

qu•environ 17 ' des exploitants cultivent leurs fruits i une echelle 

COllllerciale. Plus de 90 \ d'entre eux sont de petits exploitants. 11 

n'existe que peu de vergers exploites coaaercialeaent. La principale 

difficulte pour la culture COllllerciale des fruits est que ces derniers n'etant 

pas conaideris coaae des aliments de preaiire nicessite, on ne leu: accorde 

pas la aiae iaportance qu'a des Cultures COllae Celle des cereales. Les autres 

facteurs aont a) la longue periode de croissance des culturesJ b) les 

investisseaents initiaux •1eves qu'elles n•cessitentJ c) !'absence 

d'installations d'entreposage satisfaiaantes ~t de services de 

C01111ercialisation et d) !'ignorance dans laquelle lea exploitants se trouvent 

des techniques llOdernes de production fruitiire. 



- 38 -

78. On estiae que les pertes apres recolte se produisent en proportion 

variable pour chacun des quatre fruits principaux dans l'ordre suivant : 

a) aanutention/transport, po1111es 25-40 \; aangues 15-20 \ et .andarines et 

bananes 5-10 \; .. nutention : bananes 10-15 \, mangues et po.mes 10 \ chacun 

et aandarines 5 \. Dans la publication de l'OHUDI Nepal, Industrialization, 

International Linkage and Basic Needs (docuaent PPD.79), il est rappele 

nota .. ent qu'un autre eleaent iaportant de la branche aanufacturiere 

aliaentaire est l'industrie de transformation des fruits. Les fru~ts les pl~s 

divers poussent au Nepal et les recherches en cours encouragent activeaent la 

culture d'autres fruits que l'on ne cultive pas traditionnelle•ent dans le 

pays. Les periodes de recolte des fruits aontrent qu'il pourrait y avoir des 

aatieres preaieres toute l'annee. Cependant, une elude de l'eaplaceaent des 

zones de culture aontre qu'elles seraient dispersees entre les trois regions 

cliaatiques du pays. Il serait possible d'etablir des iaoyens de transport et 

de comaunication entre le Terai et le3 basses collines nais coabiner ces trois 

regions serait trop difficile vu le caractere perissable des fruits apres 

recolte. 

79. La production totale de fruits a la fin de la periode du sixie•e Plan 

en 1985 etait estiaee a 343 204 tonnes et devrait passer a 461 743 tonnes 

d'ici 1990. Les domaines priorita1res sont egalement indiques dans le 

septieme Plan par region, la place la plus iaportante est en fait reservee i 

la production d'agruaes. Le Plan se propose : 

1. D'augaenter la consomaation de fruits de fa~on a ameliorer les noraes 

de nutrition; 

2. De parvenir a l'autosuffisance pour la production de poames, 

d'agruaes, de bananes, d'ananas, de •angues, de poires et de raisins; et 

3. De porter la production fruitiere de 343 000 tonnes i 462 000 tonnes 

d'ici 1990. 

80. Il ressort de rapports de aission-qu'il existe une capacite suffisante 

pour transforaer les fruits en pulpe, jus, gelee, conflture et tranches. On 

estiae que, d'icl 1990, la deaande projetee de fruits transforaes au Nepal 

sera de 364 300 tonnes, alors que la capaciti de tran1for•ation actuelle est 

d'ji de 2 893 tonne• par annee. Cette capaciti inclut une nouvelle usine, 
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Nepal Beverages and Food Products Ltd., coentreprise avec le 1roupe F.issan de 

l'Inde, dont 10 \ seule•ent de la production sont destines a la cons<>11aation 

in:::.erieure. L'usine de transforaation de fruits de Sarlahi a coaaence i 

pcoduire en 1985. Blle a une capacitc de 418 tonnes par an. 

81. 11 est egaleaent possible de devel>pper ~a transforaat1on des leguaes au 

Nepal. Le Ministere de l'agrjculture a estiae qu'il y avait suffisA .. ent de 

li:,;uaes pour fournir chaque annee i chaque habitant 49 kiloyca11111es. soit une 

production de 741 60~ tonnes de legu•es divers, i !'exclusion des poaaes de 

terre. Le septieae Plan quinquennal propose de porter les quantites de 

legumes disponibles a 970 000 tonnes, ~e qui devcait pouvoir etre atteint en 

concentrant la production le lonq des voies de cOllll!unication et autour des 

zones urbaines. Pour atteindre l'augaentation de production visee, il faut 

faire passer les 138 000 hectares actuelleaent cultives a 140 500 hectares; le 

rendeaent 110yen par hectare devrait itre de 5,37 tonnes. Le developpeaent de 

l' industrie de tl:ansformat ion des leguaes depend d. une colJ 3borat ior. etroite 

avec le producteur, de bons cadres techniques- d'un controle pousse de la 

qualite, d'une d~finition des types, de l'esprit d'entreprise et d'une 

connaissance des possibilites d'exportation. La coordination de ces 

connaissances et de ces facteurs est la principale difficulte que rencontre le 

1eveloppeaent de l'industrie de transformation des leguaes au Nepal. 

PAKIS'l'AN 

82. Le Pakistan produit des agrumes, des mangues, des dattes, des bananes, 

des goyaves, des po .. es, des prunes, des abricots, des poires, des grenades, 

des raisins, des amandes et des piches. A l'exception des a•andes et des 

piches, tous les autres fruits representent une production de 30 000 tonnes 

chacun. La superf icie totale plantee ~st de 330 000 hectares, et la 

production totale de 1,5 aillion de tonnes. 

83. Le gouve~ne .. nt •'attache d6sormais davantage a la production de fruits 

et de legu .. s. Il fait des efforts speciaux pour en developper la production 

ainsi que le coaaerce local et lea exportations. Sur le plan de la 

cot111ercialisation des produits agri~oles, un organis•e du secteur public, 

l'Agricultural Marketing and Storage Ltd., a iti crii pour servir de lien 
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entre producteurs, commer~ants et consoamateurs de denrees perissables, y 

coapris les fruits, ainsi que pour en assurer l'exportation. Les organisaes 

horticoles gouvernementaux des provinces entreprennent des recherches 

specialisees sur les fruits et les legumes sous l'egide du Conseil de 

recherche agricole du Pakistan (PARC). Un departement special charge de 

fournir des directives en matiere de recherche et de developpeaent pour la 

production des fruits et des legumes a ete cree. Ce sont la quelques-unes 

parai les mesures prises. Elles visent a accroitre les cendements, a 

ameliorer la qualite des fruits et des legume> et a etendre les zones de 

production. 

84. Un conseil des fruits et des legumes a !'echelon federal, place sous la 

presiience du Ministre de l'alimentation et de l'agriculture, et un conseil 

analogue a Sind ant ete crees pour fournir des directives concernant le 

developpement du secteur des fruits et des legumes du pays. Le gouvernement 

accorde des credits a !'agriculture, a pr1s des mesures pour la protection des 

plantes et etabli un systeme de classement et de conlrole de la qualite pour 

les exportations. 

85. Les pertes de fruits el de legumes, que l'on estime a l~ a 20 'de ia 

production totale, sont dues a leur deterioration. Une solution partielle a 
ce probleme consiste a conserve1 les fruits et les legumes en les 

transformant. Cette industrie au Pakistan est insuffisamment developpee de 

sorte qu'une partie importante de la production est perdue. 

SRI LANKA 

86. Les fruits qui ont une importance economique sont les fruits de la 

p&ssion, l'ananas, la banane, les mangues, les papayes, les limettes, les 

oranges, la noix de cajou, l'arbre a pain et le jaquier. On estime la 

production tctale a 150 000 l:onnes par annee. La superficie totale des terres 

OU l'on pratique la culture des fruits est passee a 83 800 hectares. La 

culture des fruits en plantation n'est pas pratique courante au Sri Lanka. 

Cependant, quelques societes se sont recemment lancees dans ce type de culture 

pour l'ananas, les fruits de la passion, les bannnes, Jes mangues, les noix de 

cajou, etc., et quelques plantations de fruits de la passion et de bananes, 

geries par de telles societes, couvrent de 20 i 40 hectares chacune. Pour 
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~·encadreaent de ces grandes plantations, les societes engagent des diplOaes 

~es ecoles d'agriculture auxquels elles adjoignent 10 i lS autr£S eaployes 

per.anents. Ces societes se specialisent dans une ou deux cultures et n'ont 

pas le droit de posseder d'installations de transfor.ation. 

87. Jusqu'ici, aucune etude n'a ete faite des pertes, tant quantitatives que 

qualitatives que subissent les fruits peud~nt la periode qui va de leur 

recolte i leur consom11ation. Cependant, il ressort de ~ertaines etude~ aenees 

par l'Institut dP recherche et de for.ation agricole du Sri Lanka ~~r le 

transport des legumes frais de l'expl1itation agricole jusqu'i Coloebo que 

22 ' sont perdus en cours de transport. '.es fruits etant transportes de la 

ae•e .aniere que les legu•es, c'est-i-dire ~·~ dans des sacs en jute que l'on 

laisse t09ber dans des ca•ions, le proportion de fruits abiiais en cours de 

transport pourrait etre la •eae que pour les legumes. Les causes llajeures de 

pertes apres recolte sont les suivantes : a) on cueille les fruits avant 

qu'ils ne soient •urs (nota .. ent les .angues et les avocats); b) les methodes 

de recolte sont aauvaises, par exe•ple pour les bananes, l'exploitant coupe 

les regi•es et les laisse to•ber les uns sur les autres dans l'herbe; c) dans 

la zone aride, de frequentes periodes de secheresse endo..agent les arbres et 

alterent la saveur ou la couleur des fruits, etc.; d) la .. nutention i la 

sortie de l'exploitation et pendant le transport des zones de depart jusqu'i 

Colombo est detectueuse; e) les fruits preleves dans les tas a•onceles sur les 

exploitations sont mal choisis; les coaaer~ants achetent un peu de tout, 

fruits •urs ou non, souvent gates; et f) les •ethodes d'e•ballage pour les 

transports locaux sont mauvaises. 

SAMOA OCCIDENTALES 

88. La situation geographique des Sa•oa occidentales, iles exigues isolees 

des grands ~ays indust[iels, determine en quelque sorte le •ode d'evolution de 

ce pays independant. Leur population est aujourd'hui de l'ordre de 

162 COO habitants. L'economie y est essentielleaent agricole, 90 \ des 

recettes i !'exportation provenant surtout de la noix de coco, du taro et du 

cacao. 

89. En 1960-1961, avant l'independance, les exportations de fruits frais 

- comptees en caisse11 normal iaees de 16 l ivres (! 1: kg) - se decoapoHient 

co••e suit : avocats SOO, agru•es 275, 11angues 100,, papayes 2 300 et 
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ananas 90. Depuis l'indipendance, les exportations de fruits ont 

considerablement augaenti, encore qu'on ne possede pas de chiffres precis i ce 

sujet. La nouvelle culture du fruit de la passion qui se vend locale11ent sous 

for11e de jus de fruit donne lieu i d"importantes exportations sous forae de 

pulpe. L'arbre i pain est tees repandu et son fruit largeaent consomae Jans 

le pays oU il constitue pratiqueaent la denree de base des Saaoans. Seules de 

petites quantites de ce fruit sont exportees et l"on essaie actuelle11ent de la 

transfor11er en farine pour en developper !'exportation i 11eilleur prix. Les 

agru11es ont toujours ete tees apprecies et le seront pendant longteaps 

encore. Le paapleaousse etait exporte en Nouvelle-lelande jusqu•en 1960, 

epoque oU le seul producteur cessa de le cultiver pour s'adonner i d'autres 

cultures de fruits plus reauneratrices. Bn saison, les oranges et les 

~ndarines vont approvisionner le marche local ainsi que les Saaoa 

..ericaines. On pense done que la production de ces fruits devrait augmenter 

pour concurrencer d'aut~~~ sources d'approvisionneaent des marches etrangers. 

Les rigleaents tris stricts de quaro~taine iaposes par les pays iaportateurs 

liaitent les exportations de fruits et de legu•~~ en provenance des Saaoa 

occidentales aais, au deaeurant, la de11ande etrangere reste toujours 

supirieure i l'offre. 

90. Bn tant que produits d'exportation, les fruits, nota .. ent les 5vocats, 

les aangues, lea ananas et lea papayes, sont une source potentielle de 

rentrees de devises surtout qu•un nouvel aeroport international est en cours 

de construction (peut-itre est-il aiae deja acheve), d'ou il devrait itre 

possible d'expidier de grandes quantiles de fruits vers la Nouvelle-Zelande et 

l'Australie. Les exportations de fruits transforaes sont egaleaent 

proaetteuses, celles de fruits frais etant tres saisonniires, en particulier 

pour le fruit de la passion dont le potentiel n'est plus i de11e>ntrer. 

VI. APBRCU DZ L'INDUSTRIB DB TRANSPORMATION DES PRUJTS BT DES LEGUMES 
POUR LA REGION COMPTZ TBNU DES PROBLP.MBS EXAMINES 

91. S'il est difficile de faire des generalisations pour une region aussi 

vast• que l'Asie et le Pacifique, les observations qui suivent n'en seablent 

pas 80lns donner une idie as-•z exact• de la situation 
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La region. dans son enseable. recele d'enor8es possibilites pour pousser 

l'industrie de transfor .. tion de ces deux categories de produits. Tout 

d'abor~. vu qu'il s•agit de produits ag1·icoles, la valeur ajoutee i 

laquelle ils peuvent donner lieu est une source de creation d'emplois. 

per•et d'assurer une meilleure repartition des revenus. un 

approvisionnement en aliments nutritifs ainsi que d'i•portantes rentrees 

de devises. Nous avons deja fait valoir qu'en tant qu'industrie agricole 

elle renforcera les liens entre !'agriculture et l'industrie. Voili ce 

qu'on peut dire de son iaportance economique et sociale. en particulier 

pour les pays dont l'economie repose essentielle•ent sur !'agriculture. 

La cause essentielle de la stagnation de cette industrie est a chercher 

dans la faible productivite agricole, la faiblesse des rendeiaents i 

!'hectare. ce qui rend les .atieres pre•ieres couteuses P.t ~ut entrainer 

des variations i11pOrtantes de la qualite. Il existe cependant de 

notables exceptions c<>1111e les Philippines et la Thallande ou la 

productivite est elevee. 

La •e•e situation se retrouve sur le plan des techniques. Aloes que les 

pays les plus avances ont adopte des techniques llOdern~s et que leurs 

produits sont c<>11petitifs sur les marches de !'exportation, il n'en va 

pas de •eme pour de nombreux autres pays en developpe•ent qui, bien que 

beneficiant d'une situation relative•ent privilegie~. n'ont pu pleine•ent 

tirer parti de leurs ressources pour diverses raisons qui ont fait 

l'objet de nombreux debats techniques a !'echelon intergouverne•ental et 

mondial ainsi que lors de reunions du Conseil du developpe•ent industriel 

et de conferences de l'ONUDI. 

Ila ete possible d'etablir une liste des obstacles et des carences tels 

que cout eleve des transports, rbsence de locaux d'entreposage, absence 

d'installations modernes de transfor .. tion, cout prohibitif des 

e•ballages et lourde charge des taxations •ultiples. Quelques rar~s pays 

se•blent avoir ete capables de surmonter ces obstacles .. is la plupart 

d'entre eux eprouvent des difficultes i y parvenir, soil qu'ils ne 

considerent pas ce secteur co••e prioritaire, soit que leurs politiques 

ne sont guere favorables i son developpeaent. 
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Ainsi done, il faut done absolument reorienter les politiques et les 

strategies des pouvoirs publics pouc etablic une base agro-industrielle 

solide et rentable et, a cette fin, que ces derniers s'appliquent a 
imettre en place !'infrastructure et i appliquec les aesuces 

d'encouragement indispensables pouc qu'un secteuc prive dyna•ique pu~sse 

prosperec et que les investisse11ents de l'etrangec puissent affl~ec. 

L'eliaination de certaines mesures restrictives et l'adoption de 

politiques plus libecales peraettra d'attirer les investisseaents 

etcangers et d'adopter des techniques llOdernes qui devraient pecmettre de 

resoudre les problemes aujourd'hui insolubles pour certains pays de la 

region. 

Quelles que soient les difficultes auxquelles se heuctent les pays en 

developpement, il convient de rendce un hOt11aage tout special aux pays de 

l'AllASE qui, ainsi que les indicateurs econ<>11iques le confiraent, ont 

reussi a faire progresser leucs industries agricoles et apparentees. Il 

convient ici de repeter que la Thailande s'est 11c:>ntree le pays le plus 

dyna•ique et le plus avance et que, lors des deliberations qui ont eu 

lieu en avril 1988, on a souligne que ce pays etait sur le point 

d'acceder rapideaent au club tees fer•e des pays nouvelle•ent 

industrialises. 

Il est interessant de constater qu'une fois que les pays ont adopte des 

politiques libirales, C<Hlae c'est le cas pouc les pays de l'ANASE, les 

difficultes de l'industrie seablent se resoudre d'elles-~iaes, 

l'industrie reposant sur des principes de rentabilite c01111erciale et les 

parties interessees, y coapris les dirigeants et responsables politiques, 

reconnaissant aise•ent que les interits nationaux et particuliers 

coincident. 

92. A !'echelon regional, un ele•ent interessant est la prOllOtion de la 

cooperation regionale. Par le passe, la CESAP a joue un role de pionnier et 

ouvert la vole i de no11breux projets regionaux et interpayl. Des resultats 

considerable• ont 6ti obtenus dans la culture, la transforaation et la 

COlll9ercialisation de produits agricoles tels que la noix de coco, le 

caoutchouc, le poivre, l'huile de pal••• les bois d'oeuvre, la soie, les 

produits laitiers, les huiles essentielles et les plantes •edicinales, le cuir 

et les articles en cuir, le jute, etc. Tous ces risultats n'auraient pu itre 

• 

• 
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acquis sans l'appui technique et financier et la cooperation indefectible de 

cette organisation 80ndiale qu•est l'OlftJDI. A l'echelon sous-regional. 

l'AllASB a realise uncertain DOllbre de projets sous-regionaux en particulier 

dans lea industries de transfor .. tion des aliments. qui couvrent celle des 

fruits et des legumes • 

93. La section intitulee •eonclusions• presente certaines observations et 

• pr~itions i !'intention de la reunion preparatoire regionale de Beijing 

pour lui permettre d'aboutir i de seines decisions et d'arriter des directives 

concernant les mesures que l'OlftJDI devrait prendre i !'echelon 110ndial et 

interregional, que d'autres organismes appropries pourraient prendr• i 

l'ecbelon regional et que les pays pourraient prendre i !'echelon national, le 

cas echeant, avec une cooperation technique de l'OlftJDI et d'autres organismes • 

• 






